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De diverses parts, pour moi très respectables, me sont par-
venus des regrets de la détermination que j'avais prise et an-
noncée ùe cesser totalement ines publications, joints à d'instantes
prières de ne pas donner suite à ma résolulion. Je cède à ce
désir, non sans quelque hésitation, donl il serait bien superfiüu

d'iodiquer les motifs, el je me soumets du reste au reproche
d'inconséquence que 1&on pourra nte faire, commet tous au-
tres inco :vénients qui pourronl eu 'résulter pour moi.

Je lance donc ce nouvel article qui sera le premier —peul-
ètre mèine l'uoique —d'une nouvelle série, .à laquelle je n'alta-
che oi intilulatio » générale ui numéros d'ordre, ce qui consti-
tuerait une sorte d'engagentent euvers mes lecteurs, que je ne
puis ni ne veux prenrlre.

Instruit par l'expérience, je réduis assez considérablement
le nombre d'exemplaires à tirer de mes brochures, 'dont le béné-
fice, s'il y en a, continuera d'ailleurs à recevoir la même desti-
nation que précédemment.

Ces quelques mots me sont suggérés par les débats
qu'a soulevés, dans la clernière session du grand-conseil,
le nouveau coup d'éperon donné par Al. Wavre a notre
attelage législatif', si vif ct si ardent, alors qu'il est lancé
dans lc cbatnp de ses volontés propres ou de ses ca-
prices, si rétif et si lent dès qu'il s'agit (l'exécuter les
ordres du maître, la volonté-souveraine du peuple.

En passant, it l'ordre du jour sur la pétition fPavre
d'il y a un an, l'Assemblée fédérale n'eut nulletnent en
vuc, comme o» a voulu le taire croire, de jeter un



l)lànle sur cette démarche ; mais elle le motiva sur l'cn-

gagemcnt pris par nos gouvernants de satisfaire pro-
chainement à l'objeL de la réclamation, cngagemcnt,
conçu cn des termes tels, 'quc l'on pouvail s'attendre à

ce qu'ils se missent en mesure d'en pvépai'ev l'exécution
dès la prochaine session législative dc fin ll'a»née, fixée
à cinq i»ois dc distance de leur prouicsse.

Cependant, l'époque de cette session arrive, lc pvo-

gramme de ses travaux pavalL ; mais il garde uu silence
;lbsolu suv la question du jury et de la cour de cassation,
objets de la pétition ; rien même qui annonce l'intention
d'en occuper la législature dans un temps plus ou moins

éloigne ; l'engagement contracté. parait ètle co«lplètc-
ment oublié ou perdu de rue. En échange, y-figure
pompeusement, outre les lnatières particulièveinent réser-
vées à cette session, l'annonce de diverses pvopositions
de loi d'upc convenance fort équivoque ct secondaire,
surtout du projet d'un code civi! contènant quelques
n1ille articles, dont la discussion, nonobstant. Ic tlain
de poste qu'elle doit, prendve, occupera »icéssaircineilt,
plus d'une session, et. reculera d'autant le terme où
pouvront, être présentées, si elles le soilt ja« lais, les pvo-

positions relatives à la do »bic institution réclamée et
pïonllSc.

Si pourtant l'on considère le vrai état ries choses, si
l'on s'arrête suvtout au prétexte, fondé ou non, q »'ont

»lis cn ab'ânt nos doctcuïs pollï cxcliscï lcuïs retards,
à savoir que lc jury est nécessaircrncnt lié à l'existe« cc '

d'un code pénal et; de procéduve criminelle, c'est certes
de celui-ci, plutôt que du code,civi), qu'il eîît eté na-
turel CL logique d'occupei le grand-conseil. Nul besoin
en effet, , uvgent du lnoins, ne sc faisait sentir d'un code
civil de toutes pièces, donL la Conslitutio« ne fait d'ail-
leurs aucune me« tion, des lois spéciales ayant déj à pourvu
aux changements les plus désirés de «os ardents nova-
teurs dans nos anciens us et, coutumes. f( est loin au
contraire d'en être de nlêáie de notre législation pénale



qui, déjà avant'1848, avait sevicusement occupé Iç
corps législa&if, et qui se trouve livrée au plus pur et
au plus complet avbitvaire, par' suite tant rie l'abolition
inconsidérée et pvématurée de 1;r seule loi qui servît
encore de guide à nos juges et à nos tribunaux, que
de la suppression de nos chartes ct franchises, d'où
étaient, - dérivécs nos garanties de liberté individuelle
pour les citoyens en général et de. sécurité pour les ac-
v;usés.

'

Aussi .était-ce bien à un code pénal q »e, dans la
distribution dc ses trav'lux législatifs faite dans le temps
par le gran(l-conseil, il avait attvil&ué toute priorité sur
un'code civil.

Mais le code civil était plus dans les co»venances et
dans les goûts du grand f&iseur. Compilé par lui, puisé
dans des'législations étrangères à nos hahitudes et à nos
'ma;urs, dans Ie code français surtout, dont, pour cause,
il se montre si tendrement épris, et mélangé des inspi-
rations de son propre cerveau, ce code devait, consom-
mev la ruine de notre nationalité, but avoué des ten-
dances et dcs efforts de nos excellents patriotes ; tandis
que, d'un autre côté; le code pénal aurait entraîné
'comme conséquence immédiate jury et cour de cassa-
tion, dont nos maîtres ont subiternent perdu et secoue
le goût, depuis l'organisation bizarre, amphibie et bâ-
tarde donnée à nos institutions judiciaires, en n&atière
pénale, et, l'introduction dc leuvs soi-disant j uvis cri-
minels et corvectionnels, choisis par eux, on sait sous
quelles conditions, et, jugeant sans recours comme sans
règles et sans lois du fait et du droit, , de la culpabilité
et de la peine à appliquer, système qui les satisfait fort
et qu'après l'avoir ar&noricé con&me simplement provi-
soire, ils aimeraient assez rendre définitif, Bc là leur
l'épugnancc à obéir à la Cor&stitution, leurs délais inces-
sants à fai~e jouir lc peuple ries liber té" et gavanties
telles quelles qu'il s'est réservées, mais qui auraient à
leurs yeux' un inconvénient gvave, celui de protéger



idéalement et tant, bien que mal toutes les classi:s de ci-'

toyens sans exception.
' Cest donc cn vue et, conscience du mauvais vou-

loir dont sont aniinés ces singuliers inandataives du

peiiplc souverain, que M; 9 avve, résolu, lui, à accom-

plir quand nième un mandat qu'il a pvis au sévietix, a

eu le courage de lancev dans l'assemblée du gvand-

conseil sa proposition, par laquelle, suppléant au silence

du progvamme, il l'a forcée bon gvc malgve de sortir

de son apathie et d'avancer d'un pas quelconque sur

le terrain de son devoir. tvop loiigtemps éludé : refu-

ser de la prendre en consiilcration, ou l'écarteé par

la fin de non-recevoir de l'ovdre du jouv, c'eût été çertes

pav trop montver la corde, braver trop ouvertement

l'oliinion du pays et de la Suisse, l'autorité fédérale

elle-rncme ; mais c'est néaninoins cc vésult it qu'ont tenté .

d'obteniv les maîtres, devenus sur ce point, plus consev-

vateurs, stÀLlonnaîïcs, ïé lÇtionnaiïes nlèine qllc Çeux

de leurs adversaires qu'ils honovent habituclleincnt dc

ces épithètes. .

Que pvoposait donc M. AVavre ~ —Tout modeste-

ment qûe « Ic grand-conseil avisàt aux mesures néces-

saives pour réaliser les garantics vlonnecs au peuple neu-

chûtelois pav les art. k5, 5i et ~&5 dc la Constitution,

relatifs à l'établissement d'une cour dc cassation ct a

l institution, du juvy, » ct. quc pour cela le conseil d état

fût chargé « de préscnlcv, dans la prochaine session

du pvintcinps, )) —c esL-'i-dive, au mois de juin $8ètt,
—« uu projet de loi pouv l'éLablissevnent de ces deux

institutions. » .—Etait-ce là se niontrer bien exigeant,

le terme proposé toinbanL à six ans d'intervalle et plus

du vote de la Constitution, à deux ans ct demi des pve-

niières réclamations de M. Navre, à deux ans de sa

péLition à l'autoiité fédévale, ' à un an de la promesse

faite par nos gouvernants, à plus de six mois enlin de

la session où se faisait la pvoposition P La dite promesse

n'avait-elle donc éte qu'un expédient pour 'se tirer mo-
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ntentanétnent d'embarras, avec sous-entente de l'oublier

aussitôt que faite& —Qu'on en juge !
Mais, quoi qn'il en soit, la proposition, comme .si

elle fîît intempestive et inopportune au plus haut degré,

est accueillie avec une humeur non déguisée, et son

nialencontreux auteur, isolé, abandonne même de ses

amis politiques qui, —bien que liés par un même ser-

ment à la Constitution de la république, —n'ouvrent

pas la bouche, ne se lèvent pas même pour l'appuyer ('),

M. tVavre, dis-je, comme le lion malade, se voit as-
I

sailli d'ttne grèle de récriminations, d'accusations, dc

demi tnenaccs, de sarcasmes, quolibets et lazzis, en un

mot, de coups de pieds. . . . de toute espèce, et, cela de

la part des coryphées du parti jrogresseur, de leui's

tenants et aboutissants. Toutefois à. vrai clive, le lion

ne fait pas patte de velours ; il repousse vaillamment

l'assaut, terrasse ou réduit au silence plus d'un adver-

saire.
Pour achever de justifier ce que j'ai dit du manque

de volonté de nos gouvernants 'et, consorts à réaliser les

institutions dont il est question, jc vais donner des

échaniillons servant à caractériser la nature de la lutte

qui s'esl engagée. Pour cela se présentent sous ma

plume les deux champions extrêmes de l'attaque subie

par'M. Wavre, en laissant, de côte, crainte de trop

allonger mon récit, les intermédiaires qui, sans grande

conséquence, ont lâché tour à tour leur petite bôrdée.

Ces deux champions sánt le doux et pacifique-
d'exiérieur du moins, —Er. . .d B.. .', et le bouillant

et redoutable P. .. .'. —Tous deux, hommes du progris

par excellence, furent, cela va sans dire, grands parti--

sans du jury et, de ses accessoires. Au second est sur-

tout due la Constitution qui ett prescrit, l'institution. Le

(") Je signale le tait sans autre commentaire, ceux dont je parle ne

m'ayant point mis, non plus que le public, dans la cohfidence de leuy
motifs. Seulement rdpdterai-jc que, placd dans une mcmc position, io-

n'eusse pu mc rdsoudrc a imiter leur exemple.



premier, déjà membre du corps législatif e» k85i,

comme député de Buttes, —'renomme pour son répu-

blicanisme anticipé et . . sa cloche, —fit p,'irtie de Ia

phalange radicale qui appuya la proposition Bille, ayant,

pour. objet l'iiltroduction du jury, et cela à propos dc

la loi rie la presse ; il fut de plus, et de la mêmè part,

en !8tt8, nrembre de la Constituante. Mais, quantum

rnutati ab illis! combien ils ont changé rleprris ! Ils ont,

progressé, il est vrai, sur ce point et sur d autres, mais

à la façon de. . . . l'écrevisse.

Ecoutons-les aujourd'hui ! l'emprunte mes citations

au 1Yeuchatelois (&I.
'"

3 5k et i 52') qui, loin d'avoir cxa-

géré ou amplifié leurs paroles, les a au contraire, m'a-

t-on dit, fort abrégées, adoucies et. . . anoblies.

M. Er . .d lk. . .' donc livre le premier assaut, .

o Tout en approuvant la sollicitude de lit. AVavre pour l'exé-

cul, ion de la constit. ution de la république, il pense qu'il faut

avant tout consulter les voeux du peuple, voeux. qui se sont di-

rigés sur d'autres objets. o

Admirons d'abord la naïve et malicieuse ironie du

préambule ! La Constitution, de la république n'a pas

certes les sympathies de M. lVavre ; elle n'est point cle

son crû, ruais du crû cle M. Er. . .& et de scs amis.

5'est-il pas piquant dès lors de le voir' montrer pour

son exécution plus rle sollicitude qu'ils n'en montrent

eux-mêmes& A la vérité, c'cst son iriaiidat, le mandat

qu'il a accepté comme rléputé du peuple, qu'il veut

exécùter, tandis qu'eux ne le veulent pas ; en quoi il

est bien bon et, mérite toute l'approbation de M. Er. ..~ !
Mais consulter le peuple, vous n'y pensez pas, M. 8...',

et vous vous garderez bien de Ic faire '. I e,peuple a

parlé ; unc fois pour toutes, it a exprimé dans la Con-,

stitution, non de simples vuux, mais sa volonté sou-

veraine; bien plus, il a trouvé bon de se bâillonner

llli-même, de s'interdire de rien changer. à sa volonté

avant neuf ans révolus, dont. trois, encore ont à courir.



Le consultei avant ce terme, ce serait donc une vraie
I

dérision, une imperti »ente bravade ; ce sérail lui te»ùre

un piégé, —u'oublions pc&s Vribourg I —Vous pour-

riez bien aussi, cn réveillanl le chat qtci dort, l »i donner

l'occasion de faire sentir ses griffes à des mandataires,

à des se&viteurs, qui hypocritement viendraient' lui dc-

&lnandcr « s «dres d'exécution pour ceuv qu'ils négli-

gent depuis six ans !

« L'inslitulion du jury est l'idée tl&ce de iVI. Wavre, n)ais la

majorité du peuple ne parait pas e&) avoir une soif anssi ar-

dente. »

Pa&'fa&t& dou. c EI. . . & ! Mais celte iAe fixe de ltl. fl a

v&e, où l'a-t-i!. donc puiscc F Veuillez avoic soweccanee

qu'elle a gcrn&é da« s vote'e lêlc ct d;)ns celle dc vos

conso&'ts, d'o(1 elle s'est transvasée (bns la Constitution,

p« is transn)ise à ce peuple dont vous faisiez alors—
plus qu'aujourd'hui' peut-être —tout, ce que vous vou-

liez, lui promcllanl phcs de be2121'e cjtce de pcci&1. —Qu'il

ait, soif ou no », &nodéréc ou a&clercte, du jury, c'esl ce

quc vous ne savez pas, puisque, selon vous, il faudrait

le co&isulter encore cl avant totct ; lc'f&it est qu'il l'a

voulu cl ordonne. Seriez-vous !)ec&t-(ct&'e com »Ic Sga&ca-

relle qui e&ttecc(lait que lo&'squ'il avail bien 621 et bien

mangé, tout sc monde fût saoul d;)ns la maison&

Cc pren)ier t)ssaut ve&'Icn&enl repousse:, l oralcu& Ic-

lournc son cl)a&', cl&ange dc baHcric ct l'ev&ent '1 ltl

charoe.

« It supplie M. 'VVavre de se tr;mquillise&. Nous voulons tous

le jury, s'écrie-t-il, &nais nous le voulons eu temps opporlun. »

Oui, charitable Er. . .& I vous voc(lez le jury, - »lais

Ço »lnlc A e&& vocclal&t pas; en temps oppo2 tccr), C'est-à-dire,

—en style diplomatique oit vous brillez, —atcx calen-

des g& ec&pces ou (]«a&2d il votes plaira, ce qui est lout un.

« ll y a d'aulres articles de la constitution qui ne sont pas,

encore complètement e&cécutés. »



bilieux que cela, qui ue le sont pas du tout, ou qui
le sont au rebours ou à contresens des termes de la Con-

. Stitution, ce qui sans doute, en bonne et, saine morale—radicale ct, escobapdc, —autorise toute espèce de,
péchés d'omission et tle commission semblables.

Puis, pour finir, lc proverbe :
« Tout vienl à point à qui sait alteudre. »

Très-juste ! sous-entendu pourtant que ce qu'on nt-
tend vienne urle fois ; mais vous oubliez, bc(le Iris.

Qu'enfin, hélas, c on désespère,
Alors qu'on espère toujours. n

Personne, cette fois-ci, -ne lui répliquant, Af. 8.. .'
preux&d lui-même le parti de se trnnquilliser, pour cette
séance du moins. A la séance suivante, la commission,
à laquelle la proposilion a été renvoyée. , fait son rap-
port, par lequel. elle propose un lerme assez peu défini,
d'une année pour le moins, auquel la queslion devra.
être reprise. Cela ne satisfaisant pas M. )Vavre, i)I. B.. .'
s'en scandalise, ct lait bonne mine à mauvais jen ; car
un bon ordre du jour eût mieux été son aK~irc. Il livre
son troisième assaut.

. u Il s'attendait, » dit-il, a à des témoignages iie satisfaction
de la part de M. Wavre. n

I"n eAet, il y avait de quoi ; voyez donc l'inglati-
tude !

« On se plaignait dans le temps que l'on faisail des lois à la
vapeur ; quel autre agent de production exige-t-on maintenant '! »

Point de vapeur, M. Er. . .d ! Béservez-la pour des
choses qui vous tiennent plus à coeur et à votre patron,
comme, par exemple, le code civil, dont toute discus-
sion sur les articles vous impaliente, vous fait, trépigner
des pieds et vous arrache le cri : « la clôture !» Seule-
ment un peu de bon vouloir, une àllure moins limacièrc,
alors qu'il s'a~&~it tl'exécutel la volonté tlu pcuplc et, vos



promesses ! —iMais encore un proverbe,
'

ct c'est votre
dernier mot.

« On ne peu( pas forcer nature. »

Assurcment non, !tf. Er. . .&t 'f /raturant expellas fuv-
ca, etc. ; ce qui veut dire en d'autres termes : « chás-
sez le naturel par la porte, il rerrtrerir par la fenêtre. , »
ou, plus populairement encore : « on ne force pas de
boire un . . . qui n'a pas soif'. » —Ov, je n'ai rien à
répliquer à cela ; je nous tiens pour duement aplatis;
mais con~enez aussi que le proverbe n'est pas de bo »
augure pour ceux qui attendent ce qqre vous avez mis
sous votre bonnet de ne pas vouloir.

Assez pour le premiev champion; passons au second,
le plus formidable sans doute ; car c'est le grand fai-
seur, l'homme nécessaii"e, en législalion surtout, en un
mot, AI. P. . . .' ! Je me bornerai à sa première attaque,
qui contient,

'

on peut, le croive, tonte sa pensée, bien
qu'il se soit d'ailleuvs tordu etretordu en tout sens
pour faire écarter une proposition qui le metlail, en ire.
Je passe même suv ses jeux 'de mots, par lesquels il
essayait d'éluder sa promesse à l'autorité fédérale. Ainsi
débute-t-il.

« It déclare ne pas compren&Ire la discussion qui s'élève. »
I

ïournure oratoire ! Il comprend de reste ce dont il
s'agit ; car il va l'expliquer très-nettement tout à l'heure.

« Nous sommes tous d'accord. La constitution a déclaré que
le jury serait établi. »

Elle l'a mênre prescrit el, garanti, ' mais, apvès six
ans, le jury n'est ni établi, ni près de l'être, et à qui
la faute P —vous le savez, maître, mieux que 'nous.

« Quand on a cent pas à faire, on eo fait deux, puis trois,
puis nn plus grand nombre, et c'est ainsi qu'on arrive an cen-
tième& à moins d'avoir des bolles de sept lieues. »



Païdùll, Illaîtl'c. Il rl est pas besoin dc bottes de sept

lieues pour faire cent pas. Que vous les ayez ou non, du

resle, vous n'en avez pas moins fait, lorsque vous-l'avez

voulu, de fameuses enjambées. l&lais aujouvrl'bui qu'il

ne s'agit que de cc quc le peuple veut, vous chaussez
'

rie lou~rds sabols, vous méttez vos jambes da »s des ceps,

qui vous font tituber à dvoile rt à gauche, vcculer'au

lieu d'avancer ; comme cela, vous n'avrivercz guère à

voire centième pas.

« Lc Grand-Conseil trouve-t-il qu'il n'a pas assez à taire?

Veut-il discuter au mois de mai (?) un code dc procédure cri-

minelle, un code pénal et une loi sur l'organisation judiciaire 1 »

I.e grand-conseil, AI. P. . . .' ! discute —ou ne dis-

cute pas —lout ce qu'il vous plaît de lui présenter,

sans rejimber jamais. Qu'au lieu clu code civil, . en con-

cùrrence d'autves pvojets de loi, qui n'avaient avec ce
code aucune connexion, vous lui eussiez propose dc

préférence, ainsi qu'il l'avait décirlé lui-même, un code

pénal et tout cc qui s'y lie, selon vous, pouvquoi au-

rait-il reculées Et pourquoi reculerait-il davantage cn
'nrai ou juin qu'en novembve ou clécembre 7 Ne faut-il

pas qu'une fois ou l'aulve il saute au sac, comme l'on

dit. —Ce que l'on vous demande d'ailleurs, c'çsl uni-

quement le jury, qui. vous le savez bien, n'a nul besoin

de code porrr prononcer coupable ou non-coupable, bien

moins certes que vos juges cvinrinels el, correctionnels

qui en outre appliquent, la peine, —la peine, M, P. . . .',

pour laquelle surloul un code esl, nécessaire, —et ce-

pendant ils s'en passent !
« Dans les premiers temps de la république, elc. , l'opposi-

tion se plaignait que l'on marchait trop vi(e ; aujourrl'hui elle

se plaint « du contraire ; » l'orateur est bien aise de voir cette

rage de progrès. »

Ici, j'ai abrégé parce quc c'esl tout cornrne M. Ev. . .";
rlonc déjà réponrlu ! Quant à nos progrès, rage à part,
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n'est-ce point, en grimac, &nt que vo »s vous en félicitez,
maître p

« Après le code civil, on prendra celles des lois qui resteut à

faire, que le Grand-Conseil jugera le plus convenable ; si c'est

le jury, eh bien soit ! »

Touchante cléfércnce et soumission que vous mon-
lrez là, M, P. . . . , pour le grand-conseil l Mais n en
devez-vous donc aucune au peuple souverain de qui
vous méprisez lcs ordres, à l'auto& ité fédérale qui a

reçu voire promesse ct en a donné acte a l'auteur de la

proposition que vous co&nbattez . de toulès vos forces f
Pourquoi d'ailleurs n&eltrc oppt&siliou à ce que le grand-
conseil se prononce dès à présent ct [ixe un ler&ne à

votre bonne volonté, si ce n'est pour avoir un prétexte
à de nouveaux délais f

o Quant, à l'influence du pouvoir exécutif sur l'organisation

judiciaire, qui est-ce qui refuse les fonctions judiciaires parmi
~ ceux qu'on y appelles Ce sont les royalistes qui, ainsi, ne veu-

lent pas se protéger eux-mèn&es. o

Aveu naïf e&, précieux, &I.
'I. P. . . , ' ! Vous convenez

donc que vos lois et institutions judiciaires ne. protègent,

pas par elles-mêmes égale&nent toutes les classes de ci-
toyens, puisqu'il cn est unc, qui doit se protéger elle-

même, celle que vous appelez lcs royalistes et dans la-

quelle vous rangez sans doute tous ceux qui ne rendent

pas hommage au principe démocratique el, ne plient

pas le cou sous le joug qu'il impose. Alois qu'exigez-
vous d'eux P —Qu'ils se remettent à votre discrétion,
à votre générosité, si vous voulez qu'ils s'attachent à
votre char en acceptant des fonctions qui leur répugnent
sous divers rapports, soit à cause dc leur nature équi-
voque et inconstitutionnelle, soit parce qu'ils se sentent
incapables de les bien re&nplir faute d'éludes appro-
priées, —modestie peu républicaine sans doute, —
so&t parcP, qu elles les obligent à prêter un serment tout
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politique que, dans la situation des choses, leurs con-
victions et leur conscici)ce leur interdisent, soit aussi
peut-être par un sentiinent de juste orgueil, q« i ne leur'
permet pas de se soumettre volontairement à une loi
tyrannique, telle que celle qui'les prive, en punition
de leur refus, de droits qu'ils tiennent de la nature et
dc la Constitution elle-même, —et çela sous un soi-
disant régime de liberté et d'égalité. Il dépend de vous.
d'ailleurs de n'en appeler aucun, ou de n'en appeler que
tellement à point que la protection qu'ils s'acquêt raicnl. ,
acçel)lassent-ils tous, ne fùt qu'imaginaire, 'ct, soit dit
entre iious, M. P. . . .', votre générosité ne laisse pas
que d'être fort stispecle, attendu que plus d'acceptants,
plus d'homnies pris dans vos lacs, plus dc ) efusu)its,
moins d'électeurs du bord qui n'est pas lc vôt)c; lont
le profit, est donc pour vous. —Mais aussi vous avez
par ce peu de mots, fait sans vous cn douter la plus
amère et, la plus sanglante' critique de-l'ordre de choses
que vous avez créé et dont vous êtes si glorieux.

Mais tout cela n'est encore qu'escarmouche, petite
guerre. L'orateur, lancé, va- frappci les grands coups
sans trop consnllei sagesse ni prudence. I.aissons-le
parler sans plus l'interrompre ; la réponse viendra après.

« En matière politique, » poursuit-il, « le jury est une lo(e-
ric. Il accepterait aussi bien que les procès politiques fussent-
décidés par croix ou pile. Au reste la république a prouvé de-
puis 18~)8, si elle 'est désireuse de procès politiques. —Mais
le jury a encore un tout autre cété que le. càté politique, c'est
une trei)laine de mille francs à inscrire au budjet, pour ètre
peut-ètre un peu plus mal jugé. Puis viendra l'organisation d'un
barreau privilégié, afin de pouvoir contraindre les avocats à
prendre les fonctions de défenseurs. »

l'eu après l'orateur s'explique quant à la question,
-économique. Il faudra indemniser les témoins : « sept
mille témoins par an à 5 francs au moins, voilà &léjà
2&, 000 francs : )) et lcs jin'cs cg')Ioulent, « ce ll csl pils



«op de coinptcr 5 francs par joui'et lcs frais de roule. »

El puis encore « il y aui'a de nouveaux postes à créer,
postes de pvocuveuvs génévaux, dc subsliluts, de juges

ruclion. » ~r, « toute celte i&r anisation vaut bie
un peu de réflexion, » ajoute-t-il.

D'accord, m;iître ! mais ce qui, irait, bien dans notre
bouche, à nous roynlistes, conserr&rrteurs, elc. , jure tev-
riblemenl, 'dans la vôtre. La réflexion en tout cas vous
vient un peu i tard ; il eût inieux élé de peser tout cela,
alors que se fabriquail la Constitution et que l'on met. -
tait dans la 1ètc du peuple le jury, comme chose indis-
pensable à uri régime dc vraie liberté et de pure démo-
cratie, tout cn lui fermant pour neuf ans toute voie au
repcnliv. Aujourd'hui, il ne s'agit plus que d'exécuter,
el toute discussion sur Ics voies el moyens'. qui tendrait

,à remettre en question ce qui esl bel el bien rlécidé,
serait, oisive, superflue, criminelle même. Et quand au

temps de réflexion, vous en ;ivez pris assez passable-
ment, ce serrible, el de plus vous en avez profité, à ce
qu'il paraît par le tableau que vous failes des frais indis-
pensables dont vous donnez le détail. Mais qu'a-t, -il donc
de si terrible, ce tableau & N'avez-vous pas, grâce à la loi
d'impût, la main dans les bourses, la clé des coflres-forts
des ciloyens P El que sont quelque 50,000 ou- 40, 000

'

petits francs à inscvire de plus à.un burlgel, de près d'un
million, si ce n'csl un élément et un gage de plus de
,notre état prospère ~ li'avez-vous pas dil fi ! des gouver-
nements à bon marché et pvouvé votre foi par vos rou-
vres P Nouveaux poslcs d'ailleurs, nouveaux moyens de
gagner des cocuvs à la république, de l'influence au pou-
voir, nouvelles occasions dc cumul pour les privilégiés
qui se donnent à vous !—Vous vous y prenez donc-
mal, maîlrc, poûr dégoûter le grand-conseil d'une in-
stitulion produisant, de tels résullats, et dont vous ne
voulez pas vous-même, avouez-le, par de tous autres
motifs.

Mais ce que je ne puis surtout vous'passer, ce sont



vos.cviliques, —je dirais presque vos blasphèines, —
colltîi, il&le institulion qui est, à. votre sei&s de jadis
comine aux yeux du mor&de radical, l'. i!iie des pl« s
belles coriquetes de la révolution, sancl!onnéc pav la

sais&e m&jorité du peuple. Lejury, en matière politique
el autre, une loterie, un jeu à croix ou pile, un'moyen
d'être w& pen plus irraljugé, ' donc une fn&laisie ridicule
et absurde de cette majorité, oox dei, sacrée et ir&fïil-

lible ! Y avez-vous bien pei&sé, M. P. ..'. ''? Quelle opi-
nion avez-vous rloi&c de vos i&dministrés, des citovens
neuchâtelois en généval, que vous les déclariez nettement
incapables, lorsque Ic sort, les ;&ppelleva tour à tour à
vevêlir les fonctions de juré, de juger'autrcmcnt que
par esprit de parti, aux dépends de la vérilé, de la jus-
tice ct de la conscience, .et, que vous supposiez que,
s'agissant'pour eux d'un devoir éminernn&ent. patrioti-
que, il faut nécessairement les payev pour les engager
à le re&nplir'? S'il cn est ainsi, il faut convenir que les
Xeuchâtelois sont, bien déchus depuis leur régéi&i! a(iori, .—Mais ne sentez-vous pas que de tels discours povtent,
tout le cavactère d'uii outvage au peuple et.aux citoyens,—représentants nés dans la loi de la presse du roi et des
membres de la famille royale, —qu'ils frisent même,
aux termes rie votre loi -d'il y ;! deux ans, la rébellion
et la conspiration, puisqu'ils tendent à engager le grand-
conseil à se n&ettre au-dessus de la volonté expvesse,
du peuple. —Bu reste. pouv relever en' passant- l'une
de vos phrases, cette loi et d'autres qui l'ont précédée-
ne sevaienl pas précisé&nent preuve de votre vetenue en
fait de procès politiques, mais bien i&lutât dc la pvudence
de 'ceux qu'elles menacent. —Cc n'esl, pas moi au sur-
plus, mais bien l'un de vos anciens collèguçs du conseil
d'état, qui a soupçonné en vous, d'après les pavoles
qu'il entendait, l'iiitentior& de gagnev le lerine de neuf
ans, pour lesquels vie est assurée à la Constitution, atin
de pouvoir pvoposer alovs la suppvession du juvy, sans
en avoiv fait. l'essai, ce qui serait la plus merveilleuse



enjambée rétrograde quc vous pussiez faire ct, consti-

tuerait unc petite trahison fort, peu innocente. —Donc

bien vous prend peut, -être, et, cela me rassure pour vous,

que votre inviolabilite comme député du peuple vienne

couvrir votre responsabiliié com »ic chef dc l'état, heu-

reux eAct, d'un cnmùl de fonctions tout-à-fait, satisfai-

sant !
Mais tout à coup me vient. à' l'esprit une idée lurni-

neuse qui m'explique, sans tant de commentaires, la

conduite dc iN. P. . . .' en cetle occasion, et, que je ine

bazarde à communiquer à mes lecteurs. —C'est sur

lui que retomberait, la lâche de préparer les projets de

lois et, codes qui, selon lui, se lient à l'établissement

du jury. Or, à en juger par certaines paroles qui lui

sont échappées, m'a-t-on dit, , dans le feu des débats, il

se soucie peu de pareille besogne ; elle répugne à sa sen-

sibilité, et il laisse volontiers à d'autres —à i)'I. %avre

lui-même, —l'initiative des mesures cn vertu desquelles

seront e~woyts ct teuus en prison les prévenus ct, accusés

de toute espèce : car, sauf les grosses amendes, —qui

remplaceront, l'ancienne et utile confiscation des biens,
—la prison plus ou moins longue et dure, selon les

cas, doit, rester la seule peine à appliquer aux plus

grands crimes, d'après les principes de la civilisation

et de la philanthropie modernes. De plus, l'ambition

de Al. P. .. .' est satisfaite ; son nom s'attachera au code

civil, qui nous régira désormais, et il se sera ainsi, ce

qui est beaucoup, acquis une partie de la gloire du

grand empereur dont il fut sujet durant sa jeunesse,—quant à la gloire militaire, des victoires et des'con-

quetès, il a le bon esprit de n'y pas prétendre. Il n'as-

pire donc maintenant qu'au repos, qu'à rentrer dans là

vie privée « dont il n'aurait jamais dû sortir, » selon

qu'à grand-tort sans doute, il l'a déclaré à propos de la

fameuse crise gouvernementale de l'année dernière, et

le mois de juin prochain sera pour lui le rnotnent d'une

volontaire et houorablc retraite, où il se déchargera en



nIèrnc temps du travail herculéen
celui lui. pendait, à l'o-

reille. -Que faire ct que clirc à'cela P —Pour moi, jeI
ne puis qüe me résigner el, rnc taire !;.. .

JUGEMENT REi&JARQUABk E.

Pour corroborer ou moilifler, selon les goùts, ce qui a été dit
à la louange de nos tribunaux dans la s6ance du grand conseil
du 17 décembre par àf. J. Ph. ... ..», assavoir que si l'on cite

. d'eux quelques jugements fnjuridfgucs, on n'en peut citer aucun
d'injuste, je me permettrai de répéter ce que j'ai appris d'un
jugement de police correctionnelle, qui a 6té rendu &laiis l'un des
districts du pays le plus populeux et le plus industriel sur le cas
su 1va of..

Une fabrique y avait été établie il y a quelques ann6es, et
fondé l'industrie de bottes de montres, censées plaquées d'or sur

- argent, qui passaient par le contrêle, y recevaient le double
poinçon et étaient'livrées ensuite au commerce comme étant au
titre légal. plais entre, les deux m6tanx était habilement ins6rée
une mince plaque &lé cdivre, . irivisible à Pextérieur, el qui altérait '

assez considérablement la valéur dè chaque botte. Aussi l'indus-
triel qui se livrait à ce métier a-t-il fait une jolie'fortune en peu
de temps.

Mais la chose' s'étant découverte à Pétrangér, dcs hottes en
sont revenues, et plainte a été portée à la juslice. l.a chambre
des misés en accusation a jugé le cas assez grave pour être tra-
duit devant le tribunal de' police correctioniielle et mériter l'a-
mende, conclusion à laquelle s'est rangée celle-ci, en prononçant
une amende de 50 à 100 franc, les poursuites en dommages et
intérèts étant d'ailleurs, je pense, réservées en faveur des plai-
gnants.

Ce jugement a fait, dit-on, graude sensalion dans la localité,
et cependant nul journal n'en a parlé, ce qui m'engage à le faire
çonnaltre au moins à mes lecteurs pour leur instruction et leur
gouverne au besoin. Je rn'abstiens d'ailleurs de toute réflexion à
ce sùjet. J'ajoute seulemeut que le dil. induslriel, dont il est fort
inutile d'indiquer l'opiiiion politique, se montre tète levée et
roulant équipage, m'a-t-on dit, dans la localité dont il s'agit.

C'est, au reste, iW. J. Ph. . ....» qui a été son défenseur.

Vévrier $ 85ft.
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